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Joyeux Noël ! 
Que Jésus, Prince de la Paix  

soit notre guide  
tout au long de l'année qui vient. 
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Oui, un enfant nous est né ! 
Son nom est proclamé :  

 
‘Prince de la Paix' 

 
Isaïe 9, 6 
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A 
u cours de cette année qui s’achè-
ve, nous nous sommes souvenus, 
avec des sentiments très variés, du 
vingtième anniversaire du génoci-

de au Rwanda, du soixante-dixième anniver-
saire du débarquement de Normandie, du 
centenaire du début de la première guerre 
mondiale, du vingt-cinquième anniversaire 
de la chute du mur de Berlin. Mais à chaque 
fois que nous faisons mémoire de tels événe-
ments, c’est pour nous rappeler que la paix 
est un don précieux, qu’il faut s’en préoccu-
per chaque jour, car elle est un bien extrême-
ment fragile ! 
 

 En effet, cette année encore, en Syrie, en 
Irak, en Libye, au Mali, en République Centra-
fricaine, au Nigéria, en Ukraine, en Palestine, 
en Israël, on a tué, on a massacré, on a disper-
sé des familles qui vivaient jusque là dans 
une paix parfois précaire, mais elle était une 
valeur sur laquelle chacun pensait pouvoir 
s’appuyer. Le plus abominable, c’est que 
beaucoup de ces tueries, de ces massacres, 
sont perpétrés au nom d’un Dieu dit de misé-
ricorde, au nom de religions dont les valeurs 
de prière et de charité sont mises en avant ! 
 

 Grande est alors la tentation de dire que si 
c’est au nom des religions que l’on assassine, 
il faut se soustraire à cette influence néfaste 
et ne compter que sur ses propres ressour-
ces : il faut tuer Dieu et les religions pour 
pouvoir vivre en paix ! Je crains que le remè-
de soit encore pire que le mal, car les totalita-
rismes athées ont tué ou tuent encore bien 
plus, que ce soit au nom du communisme, au 
nom de barbaries nées de la prétention d’a-

Editorial 

voir voulu se hausser au niveau de ces dieux 
que l’on a cru abattre, au nom de trafics de dro-
gue qui se nourrissent de la désespérance en-
gendrée par des philosophies nihilistes et 
trompeuses ou par la tentation du mimétisme 
de comportements soi-disant libérateurs, mais 
profondément destructeurs. 
 

 Nous allons célébrer à Noël la venue en no-
tre monde de Jésus, le Verbe incarné, que le 
prophète Isaïe qualifiait, plus de sept siècles à 
l’avance, de Prince de la Paix (Is 9, 5). Je vois 
dans ce texte une grande espérance pour notre 
monde qui semble s’avancer vers des temps de 
grandes désolations. Nous avons l’impression 
d’être comme ce peuple qui marchait dans les 
ténèbres, comme ces habitants du pays de 
l’ombre (Is 9, 1) ; nous voyons la méchanceté 
brûler comme un feu, nos pays partir en flam-
mes (Is 9, 17-18) ! Il nous faut voir avec confian-
ce ces petits signes qui nous sont donnés : une 
grande lumière s’est levée et resplendit sur 
nous tous (Is 9, 1) ! La paix sera sans fin pour 
tous (Is 9, 6) ! 
 

 Le Prince de la Paix n’est pas un grand de ce 
monde, fort et puissant ; c’est un nouveau-né 
emmailloté et couché dans une mangeoire, 
comme l’annoncent les anges aux bergers en 
s’écriant : « Gloire à Dieu au plus haut des cieux, 
et paix sur la terre aux hommes, qu’Il aime » (Lc 
2, 14). Dieu veut notre bonheur et la paix pour 
chacun de nous, mais il nous faut la chercher 
en nous faisant petits, simples, fragiles ; en es-
sayant de nous mettre à l’école de ce nouveau-
né, dépendant entièrement de sa mère pour le 
nourrir et de quelques animaux pour le ré-
chauffer ! 
 

GHISLAIN DU CHÉNÉ 
Coordinateur international 

Le Prince  
        de la Paix 



3 

 

 Dans nos communautés, nous pouvons 
découvrir - à chacune de nos rencontres - 
combien le « cri du pauvre » peut nous ame-
ner non pas à détourner la tête, mais à y prê-
ter attention. Alors, nous réalisons que celui 
qui exprime ainsi sa douleur ou sa souffrance 
va nous faire comprendre la valeur de la com-
munion, va nous aider à trouver la paix en 
nous pour pouvoir aller l’annoncer aux au-
tres. 
 

 Jésus a dit à Nicodème qu’il nous fallait 
naître à nouveau : à Foi et Lumière, nous pou-
vons être aidés à reconnaître nos propres pe-
titesses, nos propres faiblesses, nos propres 
fragilités, à ne pas les rejeter, mais à les inté-
grer pour revêtir à nouveau notre tenue de 
baptisé, ce vêtement blanc, « expression de la 
culture de la beauté, de la culture de la 
vie… » (Benoît XVI). Alors, forts du souvenir 
d’avoir entendu nous aussi cette belle paro-
le : « Celui-ci est mon Fils bien-aimé, en qui je 
trouve ma joie » (Mt 3, 17), nous pourrons 
aller avec confiance jusqu’à la crèche, à la sui-
te des bergers. Et comme eux, tous ceux qui 
nous entendront témoigner s’étonneront et 
s’émerveilleront de ce que nous leur raconte-
rons (Lc 2, 18). C’est ainsi que nous pourrons 
révéler au monde que le Prince de la Paix est 
le seul qui nous donne les moyens de vivre 
en harmonie et en communion les uns avec 
les autres. 
 

 Joyeux Noël à tous, à vos familles et à vos 
communautés, que l’enfant Jésus tourne vers 
vous son visage, qu’il vous apporte la 
paix (Nb 6, 26) ! 
 
 

Nous allons célébrer à Noël la venue  

en notre monde de Jésus, le Verbe incarné, 

que le prophète Isaïe qualifiait,  

plus de sept siècles à l’avance,  

de Prince de la Paix.  

Notre Dame de Grasse XVème siècle, musée de Toulouse 

Notre Dame de Grasse, détail 
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Reportage 

De retour au Rwanda 

I 
ls sont déjà presque tous 
arrivés du Burundi, de 
Goma et de Bukavu pour 
cette importante ren-

contre. Malheureusement, il 
n’y a personne du Kenya… et 
une religieuse venue d’Ou-
ganda est un bon contact 
pour rallumer la flamme dans 
ce beau pays. 

L’assemblée va durer trois 
jours, y compris un temps de 
formation qui m’avait été de-
mandé sur les éléments de 
base des communautés Foi et 
Lumière : leur vie, leurs mem-
bres, la responsabilité, les fi-
nances… Cela tombe bien car 
c’est ce qui m’a été demandé 
en Lituanie en mai et tout est 
presque prêt ! Je réalise que 
c’est une demande très fré-
quente et qu’il faudra beau-
coup insister dans les années 

à venir sur ces éléments fon-
damentaux de notre mouve-
ment : le plus important est 
que les communautés soient 
belles et rayonnantes, qu’elles 
aient des activités qui leur per-
mettent de s’épanouir ! Tout le 
reste n’est que service d’ac-
compagnement. Je le répète 
souvent : les structures sont au 
service des communautés et 
pas l’inverse ! 

Nous avons la joie d’ac-
cueillir le Père Jean Gasenge, 
celui qui avait accueilli Marie-
Hélène et Marie-Vincente à 
leur arrivée à Kigali en 1982 : 
elles arrivaient seules du Bu-
rundi et n’avaient aucun 
contact… elles allaient se faire 
expulser quand la Providence 
(aidée par la présence d’esprit 
de Marie-Hélène) a mis le père 
Jean sur leur route ! Il nous 

raconte ce qui s’est passé à 
l’époque et j’interviens pour 
dire que, maintenant que l’his-
toire de Foi et Lumière a été 
écrite par Marie-Hélène, les 
histoires locales doivent aussi 
rester gravées dans les mé-
moires. J'ai aussi la joie de re-
trouver un autre père jésuite, 
Martin Mudendeli, que je 
connais depuis vingt ans ! Il a 
démarré Foi et Lumière au Ke-
nya, du temps où il était au 
Hekima College et nous nous 
sommes revus à de nombreu-
ses reprises ! Dans l’histoire 
locale de Foi et Lumière au 
Rwanda, il y a eu aussi l’action 
de Félicula, décédée en 1989. 
Le dernier jour, nous irons tous 
ensemble fleurir sa tombe. 

Nous recevons aussi la visi-
te d'un membre du Comité 
national rwandais des person-

APRÈS UN LONG VOL VERS KIGALI VIA AMSTERDAM, ME VOICI DE RETOUR AU RWANDA ! MON PREMIER 
CONTACT DANS L’AÉROGARE EST AVEC UNE FEMME QUI ME POINTE UNE ESPÈCE DE PISTOLET SUR LE FRONT ! 
APRÈS UN SURSAUT, JE RÉALISE QU’ELLE CHERCHE À VOIR SI J’AI DE LA FIÈVRE… LES MESURES SANITAIRES 
LIÉES AU VIRUS EBOLA SONT PRISES TRÈS AU SÉRIEUX. QUELQUES MINUTES PLUS TARD, ME VOICI AVEC YVES, 
JUDEX ET CHEMUSA EN DIRECTION DU CENTRE CHRISTUS OÙ L’ASSEMBLÉE PROVINCIALE  VA SE TENIR.  

Les délégués sont venus du Rwanda, du Burundi, de la RDC et d'Ouganda  
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nes handicapées ; ce Comité 
cherche à promouvoir l’inclu-
sion des personnes handica-
pées dans la société, et à ce 
titre, coordonne les activités 
des ministères concernés. Je 
suis très heureux de l’entendre 
dire que ce Comité est un fruit 
de Foi et Lumière ! Comme 
elle nous dit qu’elle nous en 
est très reconnaissante, je lui 
demande si une contrepartie 
possible pourrait être de nous 
signaler les lieux où il n’y a pas 
encore de communauté et où 
cela pourra faire du bien. 

Les autres temps de l’as-
semblée se déroulent sans 
problème. L’assemblée définit 
et confirme les priorités pour 
la province : entre la volonté 
de rayonner et de faire grandir 
le mouvement et celle de 
consolider ce qui existe, il fau-
dra choisir ce qui est le plus 
urgent, mais ça sera la mission 
de la nouvelle équipe provin-
ciale. Je suggère quand même 
que des bases solides permet-
traient de mieux rayonner, 
mais ce ne sont que des sug-
gestions… 

L’équipe provinciale est 
composée de Godeberthe Mu-
kagasaba, coordinatrice de 
province et de quatre vice 
coordinateurs : Agnès Hakizi-
mana (Burundi), Julienne Tshe-
la(RDC), Mme Lin et Jeanne 

d’Arc (Rwanda). Ils sont tous 
des parents : Bébé, Cosette, 
Petit Papa, Georges et Didier 
sont très fiers de leurs parents ! 
Le Père Guillaume continue 
d’être l’aumônier provincial, 
un très bon soutien !  

Le programme prévoit des 
contacts avec l’archevêque de 
Kigali (mais l’archevêché étant 
tout proche du palais prési-
dentiel… Seuls cinq person-
nes peuvent passer le contrôle 

de police, alors que nous som-
mes venus à plus de trente !), et 
avec Monseigneur Smaragde 
Mbonyintege, évêque de Kab-
gayi et président de la Confé-
rence des évêques du Rwanda. 
Il nous reçoit tous ! et il a été 
extrêmement chaleureux et 
plein d’humour. Les deux évê-
ques ont reçu chacun un exem-
plaire du livre de Marie-Hélène 
et un carnet de route. 

En repartant, je me dis que 
ce fut une très belle rencontre, 
j’ai été très heureux de revenir 
dans ce pays où j’ai beaucoup 
d’amis. Nous avons été heu-
reux de nous retrouver et le 
jour de mon départ, ils étaient 
neuf avec moi à l’aéroport et 
ils n’avaient qu’une question : 
Quand vas-tu revenir ? Oui, je 
reviendrai ! 

GdC 

Pères Guillaume Ndayishimiye entre deux servants de messe 

La nouvelle équipe 

Godeberthe et Mgr Smaragde  Sur la tombe de Félicula 
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I 
ls représentaient les com-
munautés des Philippi-
nes, de Singapour et de 
Malaisie ; les communau-

tés du Pakistan n’ayant pas pu 
venir. 

Je suis arrivé deux jours plus 
tôt pour pouvoir récupérer un 
peu de jet lag après un voyage 
de plus de dix-huit heures… 
Grâce à Valerie et Anne, j’ai pu 
découvrir la vieille ville de Ma-
nille, dite « intra muros » : la 
cathédrale, reconstruite sept 
fois après diverses catastro-
phes dont plusieurs tremble-
ments de terre, l’église des 
Augustiniens, qui furent les 
premiers à évangéliser l’archi-
pel, et le fort Santiago. J’ai pu 
ainsi pu découvrir un peu de 
l’histoire et de la culture du 
pays avant de rejoindre le lieu 
de la rencontre dans le quar-
tier de Makati. 

Valerie ayant accepté l’invi-
tation que je lui avais faite de 

flexion par communauté, l’as-
semblée a voté les priorités 
pour les quatre prochaines 
années Je les ai résumées en 
trois actions : former, annon-
cer et célébrer : 
 La formation sera destinée 

principalement aux com-
munautés pour leur rappe-

devenir vice-coordinatrice in-
ternationale, elle n’était pas 
éligible et la mission de l’as-
semblée était notamment de 
la remplacer. Une très bonne 
équipe de nomination avait 
bien préparé ce temps d’as-
semblée et mon rôle de re-
gard extérieur en a été gran-
dement facilité ! 

J’ai pris du temps pour bien 
rappeler les structures de Foi 
et Lumière et j’ai commencé 
par le plus important, la com-
munauté, en m’appuyant sur 
la charte (et son préambule) 
qui ne parle quasiment que de 
la communauté et de son im-
portance. Tout le reste, les 
provinces et l’international, 
n’est là que pour être des ins-
truments au service des com-
munautés. 

Le travail sur les priorités 
pour la province avait aussi 
été bien préparé et l’assem-
blée, après un temps de ré-

Reportage 

Les belles couleurs de l'Asie 

UNE CINQUANTAINE DE DÉLÉGUÉS, VENUS DES COMMUNAUTÉS DE LA PROVINCE ”COULEURS D’ASIE”, SE 
SONT RÉUNIS AUX PHILIPPINES POUR LEUR DEUXIÈME ASSEMBLÉE ; CELA A DURÉ TROIS JOURS, DU 26 AU 28 
JUILLET.  

Maggie Rivera,  
nouvelle coordinatrice 

Une belle province pleine de couleurs 
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Une personne de l’équipe 
de nomination a donné la 
liste finale des personnes 
pouvant être élues comme 
coordinateur / vice coordina-
teur et chacun a eu le temps 
de se présenter et de faire le 
tour des communautés de la 
province pour répondre à 
leurs questions. Puis ce fut le 
tour du vote : il y avait une 
seule personne pour devenir 
coordinatrice et Maggie Rive-
ra (des Philippines) fut élue 
pour servir la province et ses 
communautés dans les qua-
tre années à venir. 

Quatre personnes avaient 
été retenues pour être vice-
coordinateurs : trois des Phi-
lippines et une de Malaisie, 
mais personne de Singapour. 
Pour mettre en pratique un 
texte de la messe du jour (Je 
te donne un cœur intelligent et 
sage, tel que personne n’en a 
eu avant toi et que personne 
n’en aura après toi. 1 Rois 3, 
12), l’assemblée, avec sages-
se, a élu les quatre person-
nes : Adeline, Anne, Cloyd et 
Paquit et a chargé la nouvelle 
équipe de demander au co-
mité de nomination (nou-
veau lui aussi) de se remettre 
au travail pour proposer une 

ler les fondamentaux de 
notre mouvement, leur 
donner les éléments pour 
leur permettre de pouvoir 
rayonner. Les retraites 
sont aussi importantes et 
je pense qu'il peut y avoir 
un bon couplage entre les 
formations et les retraites. 

 

 L’annonce est particulière-
ment importante pour 
cette province qui a, selon 
moi, un potentiel de crois-
sance très élevé : outre le 
Pakistan qui fait déjà par-
tie de la province, il y a 
une communauté qui a 
démarré en Inde, le Ban-
gladesh a repris contact, 
et les nouvelles fondations 
de la congrégation du pè-
re Isaac en Indonésie et au 
Viêt Nam peuvent être des 
points d’appui pour dé-
marrer Foi et Lumière 
dans ces pays… 

 

 Les célébrations (qui in-
cluent les pèlerinages) 
sont aussi des moments 
importants de la vie des 
communautés et il faut 
maintenir cet élan pour 
que les communautés 
soient les plus belles pos-
sible ! 

personne de Singapour ; l’é-
quipe provinciale détermine-
ra comment et par quel vice-
coordinateur chaque com-
munauté de la province sera 
accompagnée. 

L’assemblée provinciale 
s’est terminée par une messe 
célébrée par le Cardinal Gau-
dencio Rosales, archevêque 
émérite de Manille, un grand 
ami de Foi et Lumière. J’ai 
noté que dans son homélie, il 
a dit : Nous, à Foi et Lumière… 
se rendant ainsi tout proche ! 
Il invite chaque année les 
communautés des Philippi-
nes à se retrouver chez lui ! 

Puis, chaque délégation 
est repartie, le cœur plein de 
promesses après une célé-
bration d’envoi très colorée 
et joyeuse ! Merci à tous pour 
votre accueil et je suis sûr 
que votre province va gran-
dir et devenir encore plus 
belle pendant les quatre pro-
chaines années ! 

GdC 
  

La nouvelle équipe :  Adeline, Paquit, Maggie, Anne et Cloyd 
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soleil ! Le sourire d'Hubert 
illumine le soir d'une couleur 
particulière. Je me sens vrai-
ment accueilli. J'arrive à la 
maison. On sait tout de suite 
quand on est le bienvenu, 
quand on se réjouit de notre 
présence.  
 Avec Hubert, nous pas-
sons par de bien jolis en-
droits, historiques… entre-
coupés du vert intense des 
grandes forêts allemandes 
interminables, denses, luxu-
riantes. La pluie tombe et 
détrempe tout. C'est comme 
l'Esprit de Dieu qui touche, 
caresse, inonde chaque être 
d'une caresse spéciale. 

Nous arrivons à Weisen-
dorf où se tiendra l'assem-
blée. Je suis de nouveau ac-
cueilli ! Les communautés Foi 

L 
'avion atterrit à l'aéro-
port de Nuremberg. Je 
regarde par le hublot 
et vois un ciel de 

plomb, il pleut. C'est un jour 
triste et sombre. A l'horizon, 
aucune trace de soleil, et des 
gros nuages envahissent le 
ciel. Mais une surprise m'at-
tend… Hubert est là pour 
m'accueillir. Je pense aux 
nuages sur l'emblème de Foi 
et Lumière mais il y a aussi le 

et Lumière des Pays-Bas, d'Al-
lemagne, d'Autriche et du 
Luxembourg forment une 
seule province, un seul cœur 
et une seule famille. Un mira-
cle qui n'est possible que 
quand Jésus est vraiment au 
centre. Pas de frontière, pas 
de barrière… chaque pays 
apportant la richesse de sa 
culture, ses particularités. 
Tout cela est compatible et 
nécessaire. Une province qui 
compte plusieurs pays, com-
me celle-ci, ne réduit pas 
l'identité de chacun mais la 
confirme. Au-delà des pays, 
des nationalités, des passe-
ports, nous sommes appelés 
à être un parce que notre 
identité la plus profonde est 
que nous sommes enfants de 
Dieu et cela fait de nous des 

Un cœur qui bat encore 

Reportage 

VICE-COORDINATEUR INTERNATIONAL, RAUL IZQUIERDO ACCOMPAGNE LES PROVINCES DE LA PÉNINSULE 
IBÉRIQUE MAIS AUSSI CELLE DE CŒUR D'EUROPE. RÉCIT D'UNE ASSEMBLÉE PROVINCIALE QUI S'EST TENUE EN 
ALLEMAGNE DU 29 MAI AU 1ER JUIN. 
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communautés meurent, elles 
n'ont pas de coordinateur ou 
d'aumônier ; des membres 
disparaissent à cause de la 
maladie et de la vieillesse, le 
manque de jeunes amis… 
Parfois certains désaccords, 
malentendus, certaines bles-
sures se rouvrent ou ne sont 
pas bien cicatrisées… Mais à 
côté de tout ceci, il y a les 
joies : naissance d'une nou-
velle communauté, le pèleri-
nage à Steyl pour les quaran-
te ans de Foi et Lumière qui a 
rassemblé plus de 300 per-
sonnes, une rencontre à Tai-
nach… 

frères et une famille. Le reste 
importe peu. 

En 2010, nous avons com-
mencé à marcher ensemble 
comme province. Nous de-
vons oublier le passé pour 
nous concentrer sur ce que 
nous sommes aujourd'hui et 
ce que nous sommes appelés 
à être. Les structures de Foi et 
Lumière ont été modifiées, 
adaptées... Nous sommes 
une famille vivante, es struc-
tures sont un appui pour ce 
qui est vraiment essentiel :  
les liens entre les personnes 
au cœur desquelles se trou-
vent les personnes qui ont un 
handicap mental. 

Merci à Leiny, qui a traduit 
d'allemand en espagnol et 
vice-versa. Je me suis senti 
plus intégré, j'ai pu compren-
dre et me faire comprendre 
Grâce à elle, la langue n'était 
plus un obstacle. Et puis il y 
avait l'anglais, et bien sûr le 
langage universel : l'affection 
et l'amour.  

Les préoccupations et les 
difficultés de la province sont 
les mêmes que partout : des 

Il y a eu des temps de priè-
res communautaires et per-
sonnelles, des célébrations 
de l'Eucharistie ou de la Paro-
le ; des temps de formation  
avec différentes conférences 
et ateliers ; des petits grou-
pes de partage ; et bien sûr la 
fête, où la musique, les dan-
ses et la joie étaient au ren-
dez-vous ! Les personnes 
ayant un handicap, nous ra-
menaient toujours à l'essen-
tiel. 

La province Cœurs d'Europe 
possède de nombreuses ri-
chesses et dons : ses commu-
nautés, l'engagement d'un 
grand nombre de ses mem-
bres, ils vivent l'œcuménisme 
(il y a des personnes de diffé-
rentes confessions chrétien-
nes). Leurs langues sont diffé-
rentes et plutôt que de le vi-
vre comme une difficulté, ils 
le vivent comme un défi, un 
appel à s'ouvrir aux autres et 
à se soutenir. Ce sont des 
communautés solides, dans 
des  milieux culturels très 
forts, au milieu de la séche-
resse spirituelle de l'Occi-
dent… elles maintiennent 
des  liens forts. Ce sont des 
personnes de foi et de joie. 
Avec eux, j'ai pleuré et j'ai ri. Il 
y a eu des moments d'émo-
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se  sentent pas seules dans 
leur processus de croissance, 
dans leur vie. 

Je ne peux oublier la ren-
contre avec les communau-
tés les plus proches. Ce jour-
là, le soleil brillait. Un barbe-
cue était organisé dans les 
jardins, l'herbe formait un 
tapis vert et la fontaine un 
bruit de fond. Nous avons 
partagé des saucisses alle-
mandes, des salades, des pâ-
tes et bien sur de la bière en 
fût, servie dans des chopes, 
comme il se doit ! 

La journée s'est terminée 
par l'Eucharistie, vraie fête 
autour du pain et du vin. 
Tous invités, sans exception, 
à célébrer l'amour de Dieu, 
l'amour de la vie. Enfin, ce fut 
l'envoi de la nouvelle équipe 
provinciale et de chacun de 
nous. 

Quand tout semble perdu, 
les traces de Jésus sur le sol, 
nous montrent que c'est lui 
qui nous portait. Le cœur de 
la province bat encore, bien 
vivant. Aussi, je n'ai que des 
paroles de gratitude et d'es-
pérance. Avec le regard de 
Jésus, tout devient espéran-
ce. La sienne. Celle dont nous 

tion, de silence, des cris de 
joie et de reconnaissance. 

Nous avons vécu le lave-
ment des pieds, comme nous 
le faisons souvent à Foi et 
Lumière. C'est un signe de 
service et de don de soi, à 
l'image de Jésus. 

Puis est venu le temps du 
discernement. La province a 
réélu Hetty Gommans com-
me coordinatrice provinciale. 
Merci, Hetty, pour ta disponi-
bilité, ton engagement... avec 
le sourire !  Le comité de no-
mination avait fait un excel-
lent travail de préparation. 
Nous avions certaines peurs 
et préoccupations mais à la 
fin, ce temps d'élection fut 
une grâce. Je souhaite la 
bienvenue à l'équipe provin-
ciale : Hubert (Allemagne), 
Nicole (Luxembourg), Trudi 
(Pays-Bas), Père Jos (Pays-
Bas) comme aumônier, Deni-
se (Luxembourg) comme tré-
sorière. Tous, ont été embras-
sés, remerciés et envoyés en 
mission. Courage !  

Je remercie aussi  le comité 
de nomination pour le travail 
réalisé avec générosité et ef-
ficacité. Une équipe provin-
ciale pour l'ensemble de la 
province, envoyée en mission 
par toute l'assemblée. La 
nouvelle structure de Foi et 
Lumière est plus souple et 
permet de mieux accompa-
gner les provinces. Tous les 
pays n'ont pas toujours de 
personnes pouvant assumer 
le rôle de vice coordinateur 
provincial. Ce n'est pas grave. 
Quelqu'un des Pays-Bas peut 
très bien accompagner les 
communautés d'Autriche. 
C'est une équipe qui accom-
pagne. Ce qui est important 
c'est que les communautés 

Nicole, Denise, Père Jos, Hetty, Trudy et Hubert 

Raúl et Hetty 

avons besoin. Celle dont 
nous vivons. 

Trinquons à la santé de la 
province Cœur d'Europe !  

 
 

RAUL IZQUIERDO 
Vice coordinateur international 
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Reportage 

L 
'un des objectifs de 
cette rencontre était 
de transmettre aux 
participants ce que 

nous avions reçu à Leeds, lors 
de la rencontre internationale 
de juillet 2013, Maria-Silvia 
Tavarez (vice coordinatrice 
internationale), le Père Hugo 
Lemus Fortoul (aumônier pro-
vincial) et moi. Au programme 
aussi, les points forts et les 
points de croissance de nos 
communautés.  

Pour rendre compte de la 
rencontre internationale nous 
avons exposé les thèmes sui-
vants : les structures à Foi et 
Lumière, le discernement et 
les élections, la spiritualité, 
l'accompagnement, les priori-
tés 2013-2018 définies par 
l'Assemblée générale, les fi-
nances et l'identité et la mis-
sion de Foi et Lumière. Cha-
cun a reçu le DVD fait par le 
secrétariat international 
contenant toutes les confé-
rences et les différentes pré-

sentations PowerPoint. Cha-
que vice-coordinateur a été 
appelé à faire un rapport sur 
la vie des communautés qu'il 
accompagne. Puis, nous nous 
sommes centrés sur les priori-
tés de la province qui sont 
semblables aux priorités de 
Foi et Lumière international. 

La rencontre a été très riche. 
Nous avions trois aumôniers. 
Les vice-coordinateurs qui 
n'avaient pu venir se sont fait 
remplacer par des jeunes qui 
ont apporté beaucoup de frai-
cheur. 

Deux communautés du 
Honduras sont venues nous 
rencontrer après un voyage 
de trois heures... Enfin, nous 
sommes allés rendre visite à 
la communauté de l'Arche de 
Tégucigalpa. 

Je remercie de tout cœur la 
solidarité internationale qui a 
permis d'organiser cette ren-
contre. Merci aussi à Guénaël 
Reynaud, en charge des finan-
ces au secrétariat internatio-

 

Les fruits du Honduras 

nal, pour son appui qui a ré-
glé bien des inquiétudes. 
Merci à Maria-Silvia, au Père 
Hugo et aux vice coordina-
teurs qui ont beaucoup tra-
vaillé à la préparation de la 
rencontre et en particulier 
pendant notre séjour. 

 
LORENZO JULIEN 

Coordinateur de la province 

QUATORZE PERSONNES SE SONT RETROUVÉES DU 9 AU 13 JUILLET À TÉGUCIGALPA AU HONDURAS POUR LE 
CONSEIL DE LA PROVINCE CŒURS OUVERTS, SUR LE THÈME : APPELÉS À PORTER DU FRUIT. ILS  VENAIENT DU 
HONDURAS, DU MÉXIQUE, DE LA RÉPUBLIQUE DOMINICAINE, DU NICARAGUA.  LORENZO JULIEN, COORDINA-

TEUR DE LA PROVINCE, DÉCRIT ICI LES OBJECTIFS ET LE DÉROULEMENT DE LA RENCONTRE QUI A PU SE TENIR 
GRÂCE À L’AIDE DE LA SOLIDARITÉ INTERNATIONALE. 

Avec les communautés du Honduras 

Appelés à porter du fruit 

Lorenzo Julien 



12 

 

Témoignage 

F 
oi et Lumière est une école où l'on dé-
couvre une manière de vivre, un che-
min de vie. Nous sommes appelés à 
vivre ces fruits que nous portons non 

seulement dans la communauté mais partout 
où nous allons. Cela nous a considérablement 
aidés dans notre présence aux personnes dé-
placées dans les centres d'hébergement tem-
poraires en Syrie. 

Les communautés Foi et Lumière nous ont 
permis d'être prêts à surmonter tous les préju-
gés et tous les obstacles entre nous et les per-
sonnes déplacées dans les centres d'héberge-
ments, ces obstacles se sont écroulés. Tous 
ces réfugiés sont différents de nous par la reli-
gion, la culture, l'environnement et nous 
avions appris à être prudents lorsque nous 
avions affaire à eux, nous avions peur et évi-
tions de nous ouvrir à eux. 

Nous avons relevé le défi de tisser des rela-
tions avec eux et nous avons appris à les res-
pecter en tant que personnes, à connaître 
leurs visages, leurs noms, leurs histoires, leur 
histoire en dépit de nos différence. Après un 
certain nombre de rencontres, une vieille da-
me m'a dit : Savez-vous que nous avions peur 
de vous, les chrétiens ? Aujourd'hui, après vous 
avoir rencontrés et aimés, nous avons découvert 
que nous n'étions pas les seuls à avoir peur.  Ils 
avaient peur de nous eux aussi. 

Foi et Lumière nous a aussi appris à être 
présents au milieu des souffrances et des 
peurs. Lorsque nous rencontrons ces gens qui 

souffrent dans les centres, nous apprenons à 
connaître leur douleur. Ils ont tous perdu leurs 
maisons, leurs biens ; ils ont perdu leurs voi-
sins et leurs souvenirs. La plupart d'entre eux 
ont perdu des proches, d'autres ont été défi-
gurés. Ils sont devenus pauvres, malades, ils 
ont peur de ce nouvel environnement où ils 
ont été déplacés. Leur tissu social a été déchi-
ré. Aujourd'hui, ils doivent reconstruire un nou-
veau tissu social, dans la peur de l'avenir et de 
l'inconnu, dans la peur de la mort et de la défi-
guration. Leurs peurs réveillent en nous la 
peur ; peur de la mort, de la notre et de celle de 
nos proches, peur de la défiguration, peur de 
l'avenir, peur des nouveaux environnements, 
peur des conséquences de la crise et de ses 
conséquences psychologiques et sociales. 

Quand nous nous rencontrons et que nous 
exprimons nos douleurs et nos peurs, nous 
vivons des moments de paix divine que nous 
sommes incapables d'expliquer. La seule cho-
se que nous savons, c'est que ces moments de 
paix nous apportent un sentiment de soulage-
ment, d'appartenance et d'amitié. Nous nous 
sentons soutenus. Après l'une des rencontre, 
une maman a dit : Vous avez atténué notre 
souffrance, vous nous avez soulagés, nous se-
rons heureux de vous revoir. 

Foi et Lumière nous a appris à prendre du 
temps pour construire une relations de 
confiance : en général, les personnes dépla-
cées attendent et demandent une aide finan-
cière à toute personne ou toute organisation 

En Syrie, relever le défi !  
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qui vient les visiter. Ils nous ont demandé si 
nous allions leur donner des vêtements, de 
l'argent, des médicaments… Nous leur avons 
répondu que nous étions ici juste pour passer 
du temps avec eux, parler, pleurer, rire, jouer, 
discuter, apprendre… Leur réaction a été l'in-
différence. Mais avec la régularité des ren-
contres, la présence, le dialogue, des relations 
ont commencé avec chacune d'entre elles. 
Nous les connaissons par leurs noms et ils 
nous connaissent par nos noms. Nous avons 
commencé à discuter et à partager des histoi-
res. Le respect et l'écoute sont mutuels. Les 
femmes ont commencé à sentir qu'elles sont 
des personnes importantes qui ont le droit de 
s'exprimer, poser des questions et apprendre. 
Au cours d'une de ces réunions, nous avons 
demandé à une femme son opinion sur le rôle 
du mari dans l'éducation des enfants. Elle a 
dit : Mon opinion ? Comme si c'était la premiè-
re fois qu'on lui demandait son avis. 

Aujourd'hui, les chrétiens ont peur de leur 
avenir au Moyen-Orient où le fossé entre chré-
tiens et musulmans s'agrandit, où les peurs et 
la haine sont croissantes. La question est : que 
pouvons-nous faire ? Certains ont perdu es-
poir, d'autres cherchent des voies pour trou-
ver les moyens de vivre ensemble au Moyen-
Orient. 

Celui qui a fait l’expérience de Foi et Lumiè-
re sait que nos communautés, qui placent en 
leur cœur la personne ayant un handicap 

mental, peuvent être sources de paix et d’uni-
té. Nous nous devons de mettre ce trésor au 
service des souffrances et des crises de notre 
pays. La capacité des personnes handicapées 
à faire tomber les barrières, à savoir pardon-
ner, permet à nos communautés Foi et Lumiè-
re d’être des lieux où peuvent se rencontrer 
des personnes de différentes religions ou 
cultures. Les communautés Foi et Lumière 
ouvrent le chemin pour aller à la rencontre 
des autres et construire des ponts. Cela porte 
du fruit : les peurs et la haine diminuent et 
nous contribuons ainsi à construire une socié-
té de paix. 

 
 
 

MH 
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E 
n ces temps de grande détresse pour les 
chrétiens du Moyen-Orient, nous avons 
lancé une grande chaîne de prière (un 

appel pressant pour la paix) en invitant cha-
cun à prier chaque jour la belle prière de Saint 
François : Seigneur, fais de moi un instrument de 
ta paix. 

Je crois qu’il nous faut aussi participer à 
toutes les initiatives locales pour rappeler 
l’existence de nos communautés dans de 
nombreux pays de cette région où sévissent 
de grandes persécutions. 

C’est en pensant aux communautés Foi et 
Lumière de Syrie, du Liban, de Jordanie, d’É-
gypte, du Koweït, d’Iran, d’Arménie et aux 
communautés Amour et Joie d’Irak que j’ai de-
mandé à participer à la conférence de soutien 
aux Chrétiens d’Orient organisée le 24 sep-
tembre par la Mairie du 7ème arrondissement 
de Paris. 

L’après-midi, des associations ont pu pré-
senter leurs activités (Œuvre d’orient, Aide à 
l’Église en détresse, Fraternité en Irak…) et de 
nombreuses personnes sont venues nous par-
ler et se sont montrées très intéressées par 
l’existence de Foi et Lumière, par notre 
conviction que les plus petits d’entre nous 
peuvent être des ferments d’unité, d’espéran-
ce et de joie dans notre monde déchiré. Carla 
Waked, ancienne coordinatrice de la province 
ILA Trinity,  a pu expliquer avec plus de détails 
(et parfois en arabe) nos activités dans tous les 
pays où Foi et Lumière est présent. 

Le soir, avant les deux tables rondes, cha-
que association a eu trois minutes pour se 
présenter et expliquer de quelle manière elle 
était présente au Moyen-Orient. Il se trouve 
que la veille au soir, nous avions reçu un mes-
sage de Mirna qui nous disait tout ce qui se 
passait à Alep et dans quelle mesure Foi et 
Lumière avait préparé tous ceux qui se dé-
vouent sans relâche auprès des réfugiés et des 
sans-abris. C’était providentiel et j’ai repris sa 
conclusion, c’était beaucoup mieux et concret 
que tout ce que j’aurai pu dire ! (Voir page 13) 

Et j’ai ajouté combien j’étais touché par ce té-
moignage qui montrait combien ceux dont 
on dit qu’ils n’ont aucune valeur ont réelle-
ment des capacités extraordinaires ! 

 
 
Les deux tables rondes qui ont suivi ont été 

précédées par une intervention de Madame 
Rachida Dati, maire du septième arrondisse-
ment de Paris. Elle est venue nous parler de 
l’assassinat d’Hervé Gourdel, ignoble événe-
ment, acte barbare, qui venait d’être annoncé. 

Cela a placé cette soirée dans un bien triste 
ambiance, mais je trouve que l’espérance l’a 
emporté, car les intervenants ont tous été 
extraordinaires. Leurs témoignages, leurs pri-
ses de position, leurs commentaires furent 
extrêmement forts et d’une portée qui dépas-
sait largement le cadre du salon des mariages 
de la mairie où nous étions ! 

Je ne peux pas tous les résumer ici, mais ils 
le mériteraient pourtant ; voici un petit florilè-
ge de ce que j’en ai retenu. 
Madame Rachida Dati : 75 % des persécutions 
dans le monde sont des persécutions contre les 
Chrétiens. La France a un rôle important à jouer 
et cet engagement est fondé sur les racines chré-
tiennes de la France, pays de tradition catholi-
que. Ce que vous faites dans vos association est 
éminemment grand ! 
 

Nos frères du Moyen-Orient 

Témoignage 

Madame Rachida Dati 
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Monseigneur Pascal Gollnisch, directeur gé-
néral de l’Œuvre d’Orient, a posé beaucoup de 
questions dérangeantes : 
 Ce groupe terroriste est né en Syrie : com-

ment se fait-il qu’avec tous nos moyens tech-
nologiques modernes de renseignement, il 
n’ait pas été repéré ? 

 Les évêques de Syrie l'avaient annoncé : pour-
quoi n’ont-ils pas été écoutés ? 

 Qui les a aidés ? 
 Pourquoi la Turquie, dans sa région sud pro-

che de la Syrie, est-elle devenue soudaine-
ment une destination touristique ? Je deman-
de une enquête internationale ! 

 

Monseigneur Georges Casmoussa, ancien 
archevêque syro-catholique de Mossoul (par 
téléphone) : 
Il y a 20 000 personnes déplacées, qui ont tout 
quitté en 24 heures pour avoir la vie sauve, pour 
protéger l’honneur de leurs femmes et de leurs 
filles, pour rester fidèles à leur foi. 
 

Monseigneur Youssef Thomas, archevêque 
chaldéen de Kirkouk : 
700 familles de réfugiés ont été accueillies dans 
mon diocèse, personne ne dort dehors. Il y a une 
famille habitant dans une maison de quatre piè-
ces où ils en ont accueilli 71 ! Le grand père a été 
hospitalisé et ses enfants lui ont proposé de faire 
partir une partie de leurs hôtes. Il a alors forte-
ment réagi : « que faites-vous de notre tradition 
d’accueil ? » 
Il faudrait imaginer une forme de reconnais-
sance (du type des justes parmi les nations) 
pour tous ceux qui auront posé des actes hé-
roïques envers les Chrétiens. 
 

Anouar Kbibech, président du Rassemble-
ment des Musulmans de France. Il se trouve 
qu’Anouar est un ancien collègue de travail. 
Avec lui,  j’ai eu - à de nombreuses reprises – 
l’occasion d’amorcer un dialogue interreli-
gieux, notamment après sa rencontre avec le 
pape Benoît XVI aux Bernardins en 2008, une 
rencontre qui l’avait beaucoup touché. 
Il faut que nous disions dans les mosquées de 
France que le seul djihad qui compte, c’est le dji-
had de la fraternité, le djihad de l’intégration, le 
djihad du vivre ensemble. 
Comme il est dit dans le Coran, soyons concur-
rents dans l'accomplissement des bonnes actions. 

 

Il y en a eu bien d’autres, et il faudrait tous 
les citer… 

Dans la conclusion qu’il a faite après les 
deux tables rondes, Monseigneur Pascal Goll-
nisch a rappelé l’importance des actions qui 
sont faites dans tous ces pays pour les person-
nes ayant un handicap mental ! Je suis allé le 
remercier et nous nous sommes promis de 
nous rencontrer bientôt. 

En repartant, j’ai salué le Père Georges As-
sadourian (qui était intervenu dans la deuxiè-
me table ronde) qui m’a dit qu’il avait été le 
voisin de Mirna à Alep ! Nous avons donc évo-
qué avec émotion nos souvenirs de notre chè-
re Mirna ! 

Pour terminer, au cas où vous n’auriez pas 
tout compris ce qui se passe dans les pays du 
Moyen-Orient, je citerai ce qui a été dit par un 
intervenant libanais : Si vous croyez avoir com-
pris ce qui se passe au Liban, c’est parce qu’on 
vous l’a mal expliqué. 

GdC 

Mgr P. Gollnish Mgr G. Casmoussa 

Mgr Y. Thomas Anouar Kbibech 

Père G. Assadourian 
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Parole du Pape aux réfugiés  
et aux jeunes ayant un handicap 

 
J’ai beaucoup souhaité vous rencontrer au 

cours de mon pèlerinage, vous qui, à cause 
de conflits sanglants, avez dû laisser vos mai-
sons et votre Patrie et avez trouvé refuge en 
cette terre hospitalière de Jordanie ; et en 
même temps, j’ai voulu vous rencontrer, 
chers jeunes qui faites l’expérience du poids 
de quelque limite physique. 

Le lieu dans lequel nous nous trouvons 
nous rappelle le baptême de Jésus. En venant 
ici au Jourdain se faire baptiser par Jean, Jé-
sus montre son humilité et partage notre 
condition humaine : il s’abaisse jusqu’à nous 
et, par son amour, il nous rend la dignité et 
nous donne le salut. Cette humilité de Jésus, 
le fait qu’il se penche sur les blessures humai-
nes pour les guérir, nous touche toujours. Car 
Jésus se baisse sur toutes les blessures hu-

P 
lus de 70 personnes de Foi et Lumière 
étaient présentes pour cette ren-
contre. Tout le monde était heureux 
et enthousiaste à l'idée de rencontrer 

le pape et de partager ces moments avec 
d'autres associations.  

La rencontre a commencé par une  prière 
et une bénédiction. Ensuite, le Saint Père a fait 
un discours en italien. Bien qu'on n'ait rien 
compris à ce qu'il disait, nous avons été très 
touchés par l'expression de son visage. Il 
cachait  une douleur derrière son visage sou-
riant. Quelques participants ont ensuite 
donné des témoignages de vie très touchants, 
la dernière fut celle d'une de nos sœurs de Foi 
et Lumière en fauteuil roulant. A la fin de son 
témoignage, le Pape est venu vers elle pour la 
saluer et tout le monde s'est levé spon-
tanément pour le saluer aussi.  

La rencontre a était exceptionnelle. Nous 
avons tous senti une grâce intense et spéciale. 
A Foi et Lumière, nous avons eu la joie de 
rencontrer Jean Paul II et Benoît XVI, mais 
notre rencontre avec le Pape François était 
différente parce qu'il a voulu nous rencontrer 
à tout prix. Il est connu pour son amour 
intense pour les personnes handicapées. Nous 
avons senti qu'il était membre de notre 
communauté et qu'il nous était très familier. 

Chacun est rentré chez soi en remerciant le 
Seigneur pour cette grâce qui nous a donné 
beaucoup de force et de confiance ainsi 
qu'une paix intérieure jumelée avec une 
douleur à voir le nombre de personnes qui 
souffrent et qui sont marginalisées. Nous 
remercions le Seigneur d'avoir choisi le Pape 
François qui rend l'Église encore pus proche 
de ceux qui souffrent, des pauvres, à l'image 
de  François d'Assise.  

LINA MASRI 
Vice coordinatrice pour la Jordanie 

Avec le pape François  

Témoignage 

LE 24 MAI 2014 EN JORDANIE N'ÉTAIT PAS UN JOUR COMME LES AUTRES. DANS LE SOUCI DE RENCONTRER 
LES MEMBRES DU CORPS DU CHRIST LES PLUS SOUFFRANTS, LE PAPE FRANÇOIS A DEMANDÉ À VOIR LES 
PERSONNES HANDICAPÉES, LES ORPHELINS, LES PERSONNES ÂGÉES, LES MALADES AINSI QUE LES REFUGIÉS 
SYRIENS ET IRAQUIENS.  BIEN QUE SON PASSAGE EN JORDANIE AIT ÉTÉ TRÈS COURT, IL A INSISTÉ EN 
PARTICULIER POUR RENCONTRER CES PERSONNES QUI SONT LES PLUS PROCHES À SON CŒUR.  
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maines, pour les guérir... Et à notre tour nous 
sommes profondément touchés par les dra-
mes et les blessures de notre temps, spéciale-
ment par celles provoquées par les conflits 
encore ouverts au Moyen-Orient. Je pense en 
premier lieu à la Syrie bien-aimée, déchirée 
par une lutte fratricide qui dure depuis dé-
sormais trois ans, et qui a déjà fait d’innom-
brables victimes, obligeant des millions de 
personnes à se réfugier et s'exiler en d’autres 
pays. 

Tous, nous voulons la paix. Mais en regar-
dant ce drame qu'est la guerre, en regardant 
ces blessures, en regardant ces personnes si 
nombreuses qui ont fui leur pays natal, qui 
ont été forcées de s'en aller, je m'interroge : 
qui vend des armes à ceux qui font la guerre ? 
Voilà la racine du mal : la haine et la cupidité 
de l'argent, la fabrication et la vente des ar-
mes. Cela doit nous faire réfléchir : qui est 
derrière celui qui donne à tous ceux qui sont 
en conflit ces armes qui permettent de conti-
nuer les conflits ? Dans notre cœur, ayons un 
mot, une parole pour ces pauvres gens, ces 
criminels, pour qu'ils se convertissent. 

Je remercie les Autorités et le peuple jorda-
nien pour l’accueil généreux d’un nombre 
très élevé de réfugiés provenant de la Syrie et 
de l’Irak, et j’étends mes remerciements à 
tous ceux qui font œuvre d’assistance et de 
solidarité envers les réfugiés. Je pense aussi 
aux œuvres de charité (…) qui, en portant 
assistance à ceux qui en ont besoin, sans dis-
tinction de foi religieuse, d’appartenance 
ethnique ou idéologique, manifestent la 
splendeur du visage charitable de Jésus misé-
ricordieux. Que Dieu Clément et Tout-
Puissant vous bénisse tous et chacun pour 
vos efforts, afin de soulager les souffrances 
causées par la guerre ! 

Je m’adresse à la communauté internatio-
nale pour qu’elle ne laisse pas seule la Jorda-
nie, si accueillante et courageuse, faire face à 

l’urgence humanitaire venant de l’arrivée sur 
son territoire d’un nombre si élevé de réfu-
giés ; mais qu’elle continue et accroisse son 
action de soutien et d’aide. Et je renouvelle 
mon appel le plus pressant pour la paix en 
Syrie. Que cessent les violences et que soit 
respecté le droit humanitaire, en garantis-
sant l’assistance nécessaire à la population 
qui souffre ! Que tous abandonnent la pré-
tention de laisser aux armes la solution des 
problèmes et que l’on revienne sur le chemin 
de la négociation. La solution, en effet, ne 
peut venir que du dialogue et de la modéra-
tion, de la compassion pour celui qui souffre, 
de la recherche d’une solution politique et du 
sens de la responsabilité envers les frères. 

A vous les jeunes, je demande de vous unir 
à ma prière pour la paix. Vous pouvez le faire 
aussi en offrant à Dieu vos peines quotidien-
nes, et ainsi votre prière personnelle devien-
dra précieuse et efficace. Et je vous encoura-
ge à collaborer, par votre engagement et vo-
tre sensibilité, à la construction d’une société 
respectueuse des plus faibles, des malades, 
des enfants, des personnes âgées. Même dans 
les difficultés de la vie, soyez signe d’espéran-
ce. Vous êtes dans le cœur de Dieu. Vous êtes 
dans mes prières. Je vous remercie pour votre 
présence chaleureuse et nombreuse. 

Au terme de cette rencontre, je renouvelle 
le souhait que prévalent la raison et la modé-
ration et, qu’avec l’aide de la communauté 
internationale, la Syrie retrouve le chemin de 
la paix. Que Dieu convertisse les violents, que 
Dieu convertisse ceux qui ont des projets de 
guerre, qu'il convertisse ceux qui vendent et 
fabriquent les armes, qu’il fortifie les cœurs 
et les esprits des artisans de paix et qu’il les 
récompense de ses bénédictions.  

 
 
Que le Seigneur vous bénisse, vous tous. 

 

Sur les lieux du baptême de Jésus Lina entourée de ses amis de Foi et Lumière 
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J 
ésus vit un aveugle de naissance. Ses 
disciples l'interpellent : Rabbi, qui a 
péché, lui ou ses parents, pour qu’il soit 
né aveugle ? Jésus répondit : Ni lui, ni ses 

parents n’ont péché. Mais c’était pour que les 
œuvres de Dieu se manifestent en lui (Jn 9, 2-3). 
Jésus dit que le péché n'est pas la cause du 
handicap. Il met l'accent sur la finalité, le 
handicap peut être providentiel.  
 

Je voudrais tenter de partager mon 
expérience d'un don immense reçu d'un Dieu 
plein de miséricorde. Cela m'est possible 
aujourd'hui après de nombreuses années, 
faites à la fois de souffrance et de joie, afin 
que les autres comprennent quelle est la 
douleur pour une famille d'avoir un enfant 
handicapé mais aussi la croissance spirituelle 
quelle peut entraîner.  

 

Je voudrais m'adresser surtout aux parents : 
Dieu peut se révéler à travers votre enfant et à 
travers vous. Il nous montre que les faibles, les 
doux et les humbles sont vraiment bénis et 
que le Royaume de Dieu peut être révélé 
maintenant en leur présence.  

 

Vincent est le deuxième de nos quatre en-
fants, notre fils unique. Aujourd'hui, il a 35 ans. 
Jusqu'à l'âge de six mois, c'était un très beau 
bébé qui s'éveillait normalement. Comme 
toute autre famille, nous avions de grands 
rêves pour lui. Mais il est tombé gravement 
malade. De fortes fièvres ont déclenché des 
convulsions qui ont entraîné des handicaps 
mentaux et physiques. Depuis ce jour, il n'est 
autonome en rien, ne parle pas, ne mange pas 
tout seul, ne peut pas se déplacer. Tous nos 
rêves et nos espoirs ont été brisés. Il n'a jamais 
parlé avec nous, n'a jamais pu exprimer son 
amour, la faim, la soif, la joie ou la douleur par 

Notre amour des pauvres 
                 peut nous guérir 

Témoignage 

des mots. Comme Job, nous avions le 
sentiment d'être abandonnés par Dieu et de 
subir une punition injuste.  
 

Ce témoignage donne l'opportunité à 
Vincent de dire, à travers nous, quel a été le 
traumatisme de la famille et aussi comment le 
Christ a révélé son amour à travers lui. Je 
cherche aussi à montrer que répondre à 
l'appel de Jésus en servant les plus petits de 
nos frères et  sœurs, peut mettre de côté ceux 
qui, comme la mère de Vincent, se dévouent 
sans compter et dans l'ombre.  

 
L'image de l'amour du Christ qui me vient 

à l'esprit quand je pense à Vincent et le visage 

APRÈS 35 ANS DE VIE AVEC SON FILS VINCENT, PROFONDÉMENT HANDICAPÉ, DOMINIC ROSARIO, ANCIEN 

RESPONSABLE DE FOI ET LUMIÈRE POUR LE BENGLADESH, A TROUVÉ LA PAIX DU COEUR. IL TÉMOIGNE ICI DE CE QUE 

VINCENT ET L'AMOUR DE SON ÉPOUSE LUI ONT FAIT DÉCOUVRIR...  
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de sa mère, ma chère femme Nomita Rebecca. 
Son amour pour Vincent et les soins qu'elle lui 
portent ainsi que son épuisement physique et 
les angoisses dont elle a souffert sont toujours 
dans mon cœur. Tant que l'on n'a pas vu de 
ses yeux cet amour maternel, on ne peut pas y 
croire. Dieu, dans son plan de salut, a eu 
besoin de Marie. Dans la vie de Vincent, le rôle 
de la compatissante Nomita Rebecca a été 
semblable à celui de Marie. Je sais qu'un jour, 
Dieu accueillera ma femme au ciel et lui 
donnera une place parmi les anges pour son 
amour désintéressé et sa vie de service.  

 

Toutes ces années, nous avons prié pour la 
guérison miraculeuse de notre fils et elle n'est 
pas venue. Mais c'est moi qui a été guéri par la 
grâce de Dieu. Une personne handicapée m'a 
guéri et a rempli ma vie d'amour. Aujourd'hui, 
j'ai accepté la réalité du handicap et en aimant 
Vincent j'ai trouvé la paix du cœur.  

 

Ma vie n'était que ténèbres et souffrances, 
le handicap de Vincent était une croix 
impossible à porter. Pourtant, aujourd'hui, il 
est devenu mon guide spirituel. Il m'a montré 
comment approfondir la Parole de Dieu, 
comment aller de l'avant.  

 

Je crois que quand nous le verrons, le 
Seigneur nous dira : Entrez les premiers, vous 
qui avez servi et aimé ceux qui souffrent.  
Comme le dit l'Ecriture, il s'agit de ce que l'œil n'a 
pas vu et que l'oreille n'a pas entendu, ce que 
l'esprit humain n'a jamais soupçonné, mais que 
Dieu tient en réserve pour ceux qui l'aiment.  

 

DOMINIC ROZARIO  
Ancien responsable du Bengladesh  

Dominic et Nomita Rebecca 

Toutes ces années, nous avons prié  

pour la guérison miraculeuse de notre fils  

et elle n'est pas venue.  

Mais c'est moi qui a été guéri  

par la grâce de Dieu.  
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Album de famille 

BANNIÈRE DE PROVINCE ! 

Nous remercions la province 
Ile de France Ouest qui nous a 
demandé de broder leur 
bannière ce qui nous a rap-
porté un peu d'argent pour 
faire tourner la communauté 
Fanovozsantsoa de Mada-
gascar. La voici, recto-verso ! 
Encore merci. 

Adeline 
 

LA CONFIRMATION DE SARAH 
 

Le 31 août, Sarah Anderson, 
de la communauté Corner-
stone de Christchurch 
(Nouvelle-Zélande) a été 
confirmée avec d'autres per-
sonnes de la paroisse Saint 
Joseph par Mgr Barry Jones.  
Elle a aussi fait ce jour-là sa 
première communion. Cathy, 
la maman de Sarah avait 
adapté le programme de la 
paroisse aux besoins particu-
liers de Sarah. 
Mary de Leijer, sa marraine 
de confirmation a dit plus 
tard : Sarah a répondu à tou-
tes les questions avec beau-
coup d'enthousiasme en pen-

sacrement de confirmation 
avec une centaine d'adultes 
de notre diocèse. Elle n'a pas 
été noyée dans cette grande 
foule et a su se montrer telle 
qu'elle est : joyeuse, volontai-
re, profonde !  
 

Le vicaire général du diocèse 
étant notre ancien curé, il a 
eu à cœur de la mettre en 
valeur, notamment au mo-
ment de la remise de l'échar-
pe blanche où il l'a appelée à 
venir le rejoindre !  

 

Quand chacun a été invité à 
dire : Me voici ! à l'appel de 
son nom, tout le monde dans 
l'église l'a bien entendue !  

 

Julie a été particulièrement 
entourée par ses amis, sa fa-
mille et notre communauté 
Graines de Moutarde ; nous 
étions bien une cinquantaine 
et Julie a du être celle qui a 
attiré le plus autour d'elle en 
ce grand jour ! 

 

A la sortie d'une belle et lon-
gue cérémonie, Julie rayon-
nait de joie d'avoir reçu ce 
grand sacrement ! 

 
GdC 

 

 

sant à chaque mot qu'elle di-
sait. Cela a été une expérience 
très émouvante pour moi, de 
la vraie foi. 
Nous avons tous été très 
heureux de la fête qui a suivi 
avec sa famille.   
 

Ca a était une vraie joie de 
voir Sarah recevoir l'Eucharis-
tie au sein de la paroisse. 

Anne-Marie Pike 
 

...ET CELLE DE JULIE !  
 

Le samedi 3 mai fut un grand 
jour pour Julie qui a reçu le 

Sarah et Mary 

Julie, le jour de sa confirmation 
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À DIEU, ANNIE 
 

Jean-Anne (Annie) Wilford 
nous a quittés pour le ciel le 
17 Juillet entourée de sa fa-
mille et de ceux qui l'ai-
maient. Annie était très 
joyeuse, aimante, gentille et 
attentionnée. Elle faisait par-
tie de la communauté Indian 
Creek depuis 1989.  
Ses amis ont toujours été 
surpris par sa gentillesse et 
sa mémoire. Elle aimait 
chanter et prier pour les 
gens. Elle rêvait de Jésus, des 
anges et du ciel.  
Annie avait un grand sourire 
qui illuminait tout. Elle ai-
mait les lapins, les montres, 
les lunettes de soleil, les bra-
celets et la couleur rose. Elle 
vivait avec son cœur et a été 
un exemple pour tous de la 
façon d'aimer comme Jésus.  
Elle avait beaucoup d'ani-
maux en peluche mais son 
rêve était d'avoir un vrai la-
pin. Alors que nous atten-
dions dans la cour de la mai-
son avant de partir pour la 
célébration, un petit lapin 
est arrivé et est resté là pen-
dant presque une heure… Il 
était si mignon, assis, il nous 
regardait… 
 

Pam Landis, USA Est 

dant tout son sacerdoce. Bob 
a également été membre de 
la commission œcuménique 
internationale pendant de 
nombreuses années. 

Foi et Lumière était là, bien 
sûr, pour entourer Bob en ce 
jour de jubilé et ce fut une 
très joyeuse après-midi ! 
Toutes nos félicitations, Bob ! 

 

Peter Hellens 
Responsable de la communauté  

Ste Anne, UK Nord 

 
EN DIRECT DU CAMEROUN 

 

Merci pour le message Un 
appel pressant pour la paix, 
nous sommes en union de 
prière avec nos frères du 
monde entier. 
Merci pour notre colis de 
carnets de route transporté 
par la Sœur Véronique. J'oc-
cupe maintenant un nou-
veau poste dans une ban-
lieue de Yaoundé. 
Ici au Cameroun, nous avons 
enregistré une cinquième 
communauté à Bafang au 
mois de Juillet qui porte le 
nom de Tulipe comme je l'ai 
expliqué à M. Ghislain.  
Une autre s'annonce à Ba-
foussam, je ne suis pas enco-
re entrée en contact avec 

JOSETTE SARAH 

 

Ex coordinatrice de la com-
munauté  La Petite Semence 
de Vacoas (Ile Maurice), Jo-
sette a rejoint la maison du 
Père. Elle a été inhumée le 
Dimanche 1er juin. Josette 
laisse derrière elle son 
époux, une fille et un fils Jo-
sian qui a un handicap.   
Josette a été l'une des fon-
datrice de Foi et Lumière à 
Maurice et n'a jamais cessé 
de mettre ses pas dans ceux 
de Jésus et de Marie. Malgré 
les combats de chaque jour, 
elle na jamais baissé les bras. 
Sa générosité, sa bonté et 
son humilité resteront gra-
vés dans nos cœurs.  Désor-
mais, Josette prie pour les 
communautés Foi et Lumiè-
re à travers le monde. 
Nous prions pour sa famille. 

  

Judex Violette 
Vice coordinateur international 

 
UN BEAU JUBILÉ 

 

Le 27 septembre, nous avons 
tous participé à une célébra-
tion eucharistique qui fêtait 
les 40 ans de sacerdoce de 
Bob Brooke. Prêtre anglican, 
Bob a toujours eu un grand 
amour de Foi et Lumière 
qu'il a servi fidèlement pen-

Josian et Josette 

Annie 
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elle, je prévois de leur rendre 
visite bientôt et je vous tien-
drai au courant. 
En plus des quatre commu-
nautés existantes, St Jean-
Baptiste (Bonankjo), Notre-
Dame de Fatima (N'Kong-
samba), Mère Téresa (Yaoun-
dé), Soleil Levant (Douala), 
Tulipe (Bafang), il y a une 
communauté à Bafoussam 
dont on ne connaît pas en-
core le nom.  
En union de prières. 

Sr Anne-Marie Ngono 
Vice coordinatrice, Cameroun 

 
DE ROUTOUR DE GUYANE 

Loïc et Isabelle Lainé devant 
se rendre en Guyane pour visi-
ter leurs enfants expatriés, ont 
été « regards extérieurs » pour 
les élections de la communau-
té « Cris de Joie ». 
 

Nous avons été accueillis 
très chaleureusement avec 
une messe célébrée par 
l'évêque de Cayenne, Mgr 
Emmanuel Lafont, qui est 
très proche de la commu-
nauté. La célébration avait 
lieu au collège St Pierre de 
Matoury, qui devient leur 
nouveau lieu de rencontre; 
c'est la paroisse de leur nou-
vel aumônier. 

C'est un vrai plaisir que ces 
temps de rencontre avec Cris 
de Joie. Il y aurait sûrement 
un témoignage à leur de-
mander autour des frères et 
sœurs, dont le rôle est im-
portant dans la communau-
té. Cela tient au sens de la 
famille des créoles… 

Loïc et Isabelle Lainé 
France 

 

NOUVEAUX COORDINATEURS  
DE PROVINCE 

Nous sommes heureux de 
vous annoncer les élections 
de : 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 Eka Gachechiladze (Geor-

gie) pour la province Bet-
ween the Seas (Georgie, 
Lituanie, République Tchè-
que, Russie, Slovaquie). 

 

 Mike Brault pour la provin-

ce USA Ouest  

A l'issue de la célébration, 
Mgr Lafont a confirmé Yann, 
le seul blanc de la commu-
nauté, qui est un ami et est 
resté pour la rencontre. 
Il restait peu de temps pour 
l'élection, que la commu-
nauté avait déjà bien prépa-
rée à partir des consignes 
envoyées préalablement 
par Stéfanie, l'ancienne res-
ponsable ! 
Nous avons du un peu adap-
té la procédure, et après un 
premier tour de vote, puis 
un temps de discernement 
communautaire, la commu-
nauté a choisi deux person-
nes pour partager la respon-
sabilité : Marie Christine Le-
hacaut et Manuel Elfort. Tous 
deux ont accepté dans la 
confiance. Marie-Christine 
est la sœur de Johan, jeune 
handicapé, qui vient à la 
communauté avec ses pa-
rents Robinson et Liliane. 
Elle a une quarantaine d'an-
nées, et travaille comme 
comptable chez EDF. Manuel 
est papa de quatre garçons, 
dont un jeune poly-
handicapé. C'est un homme 
doux et très discret, qui a été 
très ému de la confiance qui 
lui a été manifestée.  

Communauté Notre Dame de Fatima 
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DIEU, MON DIEU,  
TU ES MERVEILLEUX ! 

 

I 
l aimait toujours me dire 
cette phrase… Au matin 
du 17 juillet, Mgr Pierre 

Amourier, du diocèse d'Avi-
gnon, ancien aumônier de la 
province France Rhône Azur, 
nous a quittés. C'était un 
homme merveilleux, un 
homme de Dieu, un amou-
reux de Foi et Lumière, un 
guide. 
 
Lorsque j'étais coordinatri-
ce de la province, nous 
avions organisé ensemble 
un grand pèlerinage à Ro-
me. Grâce à lui et à son titre 
de Monseigneur, les portes 
des quatre basiliques ma-
jeures se sont ouvertes 
pour accueillir les 250 pèle-
rins de la province. 
 
Je me souviens avec bon-
heur de notre visite au rec-
teur de Sainte Marie Majeu-
re. Nous n’avions pas eu l'au-
torisation de jouer de la gui-
tare à Saint Pierre mais nous 
étions bien décidés à l'obte-
nir à Sainte Marie Majeure. 
Nous souhaitions aussi que 
ce soit l'aumônier des com-
munautés de Lyon, à l'épo-
que le Père Thierry qui célè-
bre. Réponse du recteur : 
 Impossible ! Pas de guitare 

et pour célébrer à l'autel 
principal de la basilique, il 
faut être évêque ! 

 Mais, dit doucement le 
Père, l'Esprit Saint et nous 
avons pensé que ce serait 
vraiment bien ! 

 Ah ?  
 Oui, vraiment ! 

Hommage au Père Amourier 

AMIS CHANTONS NOTRE JOIE 
DIEU EST VIVANT, ALLELUIA ! 

 
Lourdes 1971, la naissance du 
mouvement Foi et Lumière avec 
Jean VANIER et Marie Hélène 
MATHIEU,  auprès de notre Da-
me de Lourdes… C’était une 
démarche de Foi avec les famil-
les d’enfants, de jeunes et d’a-
dultes que l’on disait alors han-
dicapés mentaux. 
Pendant deux années, nous 
avions préparé ce pèlerinage 
avec quelques familles du dio-
cèse d’Avignon. A cette époque 
aucune communauté n’existait 
mais nous vivions des ren-
contres et partages fraternels. 
Je les accompagnais comme un 
service d’Église. Ces enfants, ces 
jeunes et adultes, blessés dans 
leur corps et leur intelligence 
sont les bien aimés du Sei-
gneur ; Il m’invitait à être au-
près d’eux messager de son 
Amour. 
Dans ma vie sacerdotale, être 
aumônier de communautés Foi 
et Lumière m’a conduit à un 
partage de vie spirituelle. Cha-
cun d’entre eux m’a aidé, avec 
son handicap,  à reconnaître ma 
pauvreté. Le témoignage de Foi 
des familles a fortifié ma propre 
Foi. 
Je rends grâce au Seigneur pour 
cette mission qu’il m’a confiée, 
car elle m’a conduit à reconnaî-
tre mes propres handicaps et 
les vivre dans l’espérance. Ceux 
et celles dont j’ai partagé la vie 
de communauté ont transfor-
mé mon regard, ouvert mon 
cœur. 
Aujourd’hui, je ne suis plus au-
mônier d’une communauté mais 
dans l’esprit du carnet de route, 
j’essaie de partager la vie du 
mouvement à travers le  monde. 
DIEU, mon DIEU, tu es merveil-
leux ! 

Père Pierre AMOURIER 
Octobre 2012 

Et stupéfait par la conviction 
du père, on l'entend dire : 
 Alors d'accord pour les 

deux ! 
Et le plus marquant dans 
l'histoire est que le Père 
Thierry Brac de la Perrière est 
devenu évêque peu de 
temps après ! 
 
Le Père Amourier s'est éteint 
à l'âge de 92 ans. Ses funé-
railles ont été un beau mo-
ment, chargé d'émotions. 
 
Mais avant, avec Sophie 
Alexis, nous avons quitté 
Marseille à l'aube pour aller 
voir le Père une dernière fois. 
Blotties l'une contre l'autre, 
nous lui avons confié Foi et 
Lumière en France...  
 
Quarante prêtres concélé-
braient et trois diacres 
étaient présents pendant la 
célébration... La messe était 
très belle et a duré deux 
heures. Puis, ce fut le beau 
cimetière en Avignon, sous 
les cyprès, les oliviers et au 
chants des cigales.  
 
À Dieu, cher Père… 
 

CORINNE CHATAIN 

A Rome en 1996 
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JEAN VANIER,  
PORTRAIT D'UN HOMME LIBRE 

Par Anne Sophie Constant 
 
Ce livre brosse d'une plume 
vive le portrait de ce person-
nage hors norme. L'auteur 
met en lumière les influen-
ces, décrypte les événe-
ments, distingue les hasards 
qui ont pu déterminer ce 
destin si singulier. Elle nous 
fait vivre l'histoire exception-
nelle d'un homme libre. 
Editions Albin Michel, 244 pa-
ges, 18 € 

 
PRIÈRES GLANÉES  
PAR JEAN VANIER 

 
Prières venues de différents 
horizons spirituels, glanées 
dans tous les siècles et sur 
tous les lieux par Jean Vanier 
et illustrées par l'atelier d'art 
Le Pot-en-Ciel de l'Arche Bel-
œil (Canada). 
Editions Fidélité, 80 pages, 
14,95 € 

Publications 

 

"PLUS JAMAIS SEULS, L'AVENTURE DE FOI ET LUMIÈRE" 
 

Déjà traduit en brésilien, portugais, italien, le livre de 
Marie-Hélène Mathieu est aujourd'hui publié en po-
lonais et en Anglais… 
 

 
 
 
 
Marie-Hélène était 
en Pologne pour 
la sortie de son 
livre du 12 au 16 
septembre der-
nier.  
 
 
 
 
 
 
 
 
Infatigable messa-
gère de Foi et Lu-
mière, elle s'est 
ensuite rendue à 
Washington DC 
du 8 au 10 novem-
bre pour la paru-
tion de son livre 
en anglais.  
Le livre est dispo-
nible sur plusieurs 
sites d'achat en 
ligne. 
 
voir sur le site : 
www.foietlumiere.org 
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 8-11 novembre : conférence Never again alone à l'occasion de la sortie du livre Plus jamais 
seuls en anglais, Washington DC (USA), avec Marie-Hélène Mathieu 

 15 novembre : rencontre annuelle des 25 communautés d'Irlande, Athlone 
 21 novembre : conseil de la province Lumière de l’Orient (Corée du Sud,Hong Kong, Japon, 

Taiwan), Taiwan  
 29 novembre : conseil des provinces du nord de la France et la Belgique, Paris 
 6 décembre, chants de Noël dans les rues de York (UK Nord) au profit de Foi et Lumière 
 24-25 janvier, session de formation pour les vice coordinateurs de neuf provinces de 

France, Issy les Moulineaux 

Agenda  

Depuis septembre, à quoi a servi votre participation ? 
 

 "Pont de l'Amitié" (Argentine, Brésil Sud, Paraguay) : 
 Visite aux communautés : 1440 € 
 Assemblée provinciale : 649 € 

 "Renaître" (Brésil Nord Est)  
 Session de formation pour les coordinateurs de communauté : 2200 € 
 Session de formation / retraite : 1290 € 
 Réunion des vice coordinateurs de province : 970 € 
 Réunion de l'équipe provinciale : 730 € 
 Accompagnement des communautés : 972 € 

 "Arc en Ciel" (Madagascar, Maurice, La Réunion, Seychelles) 
 Session de formation à Madagascar :  1200 € 

 "Egypte Centre"  
 Session de formation pour les nouveaux membres : 730 
 Camps d'été : 800 € 
 Réunion du conseil provincial : 300 € 

Vous voulez faire un don ?  
 

Si vous êtes imposable sur le revenu en France, vous pouvez bénéficier d’une réduction 
d’impôts sur le revenu correspondant à 66 % de votre don dans la limite de 20 % de votre 
revenu imposable. Si vous dépassez cette limite, l’excédent vous donnera droit à un 
crédit d’impôts sur les cinq années suivantes. 

Don sécurisé en ligne : www.foietlumiere.org 

Solidarité  

Directeur de la publication : Ghislain du Chéné - Rédacteur en chef, mise en page : Corinne Chatain 
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La lettre de Marie-Hélène 

D 
’ailleurs, quelle que soit la période de l’année, 

il est bien difficile d’écrire à celui ou celle qui 

est frappé par l’épreuve, le deuil, l’attente ou 

la naissance d’un enfant handicapé, l’accident, la 

maladie… On a peur d’être maladroit, de blesser, par 

des mots faux ou plaqués, surtout si l’on n’a pas 

connu la même situation. 

Mais plus encore au moment des fêtes. Dans toute 

la joie ambiante, la douleur se fait plus vive. Restée 

seule après la mort de son mari, avec Loïc et Thadée, 

leurs deux enfants profondément handicapés, Camille 

écrit : "Je me sens comme une petite fille pauvre, les 

mains vides et le cœur froid… Les douces veillées fa-

miliales dans l’attente de la messe de minuit, connais 

pas. La joie des enfants découvrant les souliers pleins 

devant la cheminée, connais pas. Noël est devenu le 

temps de l’insupportable solitude." 

Quels mots trouver pour Camille en sa désolation ? 

La tentation est grande, qui reste secrète, de renoncer 

à notre stylo. Nous sommes tels le prêtre et le lévite 

devant le voyageur en sang au bord du chemin. Nous 

n’avons rien pour le soigner, pas le temps, pas le 

cœur. Alors résignés, culpabilisés ou blindés, nous 

poursuivons notre route. Sur le chemin de sa croix, 

Jésus rencontre Véronique. Elle, ne délibère pas ; son 

cœur lui dicte d’ôter son voile pour essuyer le visage 

méconnaissable. 

Je voudrais écrire, mais comment dire ? Inutile est 

"le manuel de l’art de rédiger des lettres". De code, il 

n’en existe pas en de telles circonstances. Une lettre, 

c’est un lien entre deux personnes uniques. Ecrivons-

nous à un intime, à un proche, à une relation ? Quelle 

est sa vie familiale, professionnelle, sociale ? Quelle 

est sa souffrance ? Quelle est sa soif ? Quelle est sa 

foi ? Certains attendent le réconfort d’un message, 

d’autres le refusent tant est grande leur douleur. 

Comment tremper la plume dans son cœur pour 

que notre lettre apporte la petite lumière d’une vraie 

rencontre ? 

A la mort de mon père, Virginie, jeune femme han-

dicapée, m’écrivait : "Bonne année. Je veux te conso-

ler que ton Papa est mort. Faut pas pleurer, il est au 

Ciel. Je t’aime beaucoup. Quand tu pourras pas faire 

quelque chose, je t’aiderai. Je vais te faire un très beau 

dessin – que je pense qu’il va te faire bien plaisir." 

Comme Virginie, ne pas s’embarrasser de formules 

stylées. Etre vrai. Chercher ce qui pourrait réconforter. 

Assurer de son amitié. Si cela nous est possible, pro-

poser un soutien, un coup de main, une garde d’en-

fants… Joindre un petit cadeau, une bougie, un livre. 

Choisir une carte dont l’iconographie et le texte expri-

meront, à notre place, ce que nous ne savons pas trop 

comment dire. Nous avons la chance que Noël précè-

de le nouvel an, comme pour éclairer toute la nouvelle 

année de sa lumière. Ne pas céder à la tendance de 

tout banaliser en évoquant en bloc "les fêtes de fin 

d’année". 

Plus concrètement, que peut-on souhaiter à celui 

ou celle qui souffre dans sa chair ou son esprit ou dans 

celui de l’un de ses proches ? Trouver chaque matin, 

comme une respiration nouvelle : une petite joie, une 

visite, un téléphone, le sourire de notre enfant, un ser-

vice à rendre, une fleur, un merci, une rencontre, la 

messe peut-être… 

A vous que je connais et à vous, tellement plus 

nombreux, que je ne connais pas, que souhaiterais-

je ? Bonne année… "Dieu seul est bon" (Mc 8,12). 

C’est donc avec Lui et pour Lui qu’elle sera bonne. 

Entrons dans l’année, comme Moïse dans la mer. L’au-

tre rive semble un désert, mais le désert est le lieu de 

la Rencontre avec Lui. Dans une confiance renouvelée, 

puisqu’Il est tous les jours avec nous depuis le premier 

Noël du monde. J’espère du fond du cœur, faire un 

petit bout de chemin avec vous cette année encore, et 

espère surtout, sur votre route, la présence d’amis, 

anciens ou nouveaux, qui partageront un peu du far-

deau avec vous. Finalement je reprendrai pour vous et 

pour tous vos proches la bénédiction de saint François 

d’Assise qu’il a tirée du livre des Nombres (6, 24-25). 

"Que le Seigneur vous bénisse et vous garde. Qu’il 

fasse pour vous rayonner son visage, qu’il vous prenne 

en grâce et vous donne sa paix." 

 

MARIE-HÉLÈNE MATHIEU 

Une lettre de vœux...  
 

LA PÉRIODE DE NOËL ET DU NOUVEL AN EST TOUJOURS UN MOMENT 
PRIVILÉGIÉ POUR ADRESSER DES VŒUX ET RENOUER CONTACT AVEC 
CERTAINES PERSONNES DONT NOUS NOUS SOMMES INVOLONTAIRE-

MENT ÉLOIGNÉS. MAIS COMMENT LE FAIRE AVEC DES AMIS OU 
CONNAISSANCES DANS LA DÉTRESSE ? QUELS SOUHAITS DE BONHEUR 
OSER FORMULER À QUI EST DANS LE MALHEUR ?* 

 

* Extrait d'Ombres et Lumière N°166 


